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Lettre de Québec

Québec 23 Mars 1885.

M. Beaubien a pris aujourd'hui
1a parole sur les questions des $960,
a et du terminus du Pacitiqua à
Quêbee. On à remainqué avec plai-
sir qu’à l'encontre de l'Étendard, il
:t iusisté pour que la Provinces do
Wuêbec obzieune les 86,000.00 par

tuille qu'on lui avetenus l'aunée

dernière.
I se plaint aussi de ce mele che-

mide [x rive Nord n'ait pas adop-
te sus taux ds tarif de préférence à
ceux fixés par le gouvernement,

Demain mardi, nous aurons le
discours sur le budget ; c'est vous

«fire que c'est la pièce de résistance
d: lasersion. M. Rubertson à tra-
vaillé jour et nuit depuis quelqu:
Lnp« à sou d'scours et-i] nous dou-
ne par là une idée de son désir d'en
finir au plus tôt avec lu session.
Pagoune ne niera que les choses
vont roudermne.it celle aunéo et tout

nous iadique qu'au ler mai nous
prurrons preudre le chemin do nos
foyers.

L'état de nos finances, pour l'an-
née us va souvrir le premier juil-
let est certamerient très encours-
gsaut Car je crois qu'il nous
donnera un surplus de 875.000 à
$100 000. Ce sera du nouveau pour
la Province qui a des déficits depuis
1876.
Le gouvernement actucl à droit

!l comprend sa tâchelet la remplit
avec toute la bonne volonté possi-
ble ; sans froissement. sans injus
tice, sans destitution il va écona-
miser celle année seulement de
$30 000 & 840.000,00.

L'exercice qui s'est lerminé le
30 juin 1881 declare un surplus as-
fez cousidérable des allocations sur
les dépenses réelles do l'anuée.
Ainsi M. lu juge Mousse cu su trou-
ve avoir sconomiss la jolie somme
de 856,000 au moins, «4 pourtauten
faisait-ou des gorges chaudes do ces
préteudues économies ?

Celle année, nous pourrons lou.
cher de 8250,000 à 8300,000 de plus
du gouvernement fédéral. C'est
plus quo suffisant pour combler
notre deficit réel qui w'est celle au-
née que do $186,000.

Aujourd'hui mièmo une nouvelle
reçued'assez bonne source nous ap
preud que nos 8950,000 sont en dan-
ger i Ouawa, si l'on persiste à for.
cor le gouvernement à acheter le che
min de St-Martin à Québec. Cu se
rait une affaire que la réalisation
de cetls mauvaise nouvelle 9t l'ou
peut s'attendre que la Province de
Québec tout entière protestera de
toutes sus forces contre une semb a

ble politique.
Ou à reconnule principe, l'année

dernière, que !a Province a droit à
812,000 par mille d'Ottawa à Mont-
réal pour notre chemin et où nous
à reteun $6,000 par mille pour le
mème chemin de Montréal à Québec.
Eli bien ! coe sont ces $6000.00 que
nous demandons et que nous avous
droit d'avoir. Nous les refuser, ce
serait un déni de justice ui sera
loin de donner de l'influence au
gouvernement fédéral et surtout à
ceux qui ont si flurment inventé le
plan du second chemin de fer au
pied des Laurentides,
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Le budget

Québec 27 mars 1395.

Le discours sur le budget a élé
fait mardi par M. Robertson avec
ut vigueur et un succes inaccou-
tumés. De fréquents applaudisse-
ments ont interrompu l'orateur qui
a été cluir, lucide, complet sur tous
les points. Au fond, je crois que ce
discours est l’un des meilleurs que

l’ou ait eus sur nos finances,
Je vais mettre en quelques lignes

cat état sous les yeux de nos lec-
teurs.

Nos recettes ordinaires de l'année
1883—- 1884 c'estä-lire de l'année
de M. Mousseau—se montent à 82,
883,081.59 et les dépeuses brdinai
res eut étA Jo $3,125,126.28 ce qui aux félicitations de tout Je pays.
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laisse uu déficit réel de 8240,000 00.
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Nos adversaires prétendaient que
ce déficit était de $500,000 a $600,
000. Ils ge sont trompés considéra
blement, gomme il leur arrive géné
ralement Bans toutes ces sirtes d'af

faires.
M. Moukseau avait promis d'éco-

nomiser $806,000.00. Il à économ
sé $77,000.00 ; cola so voit dans les

comptes publics même.
Nos adversaires prétendaient que

ces économies étaient un lenrre
électoral, Cette fois encore ils étaient
dans l’urreur.
Au commeucoment de la session

on prétendait que la ruine était &
nos portes ; or la vérité brutale est
celle-ci : Nous recevous maintenant
d'Ottawa 8244,000 de plus que l’an-
née dernière, c'est-à-dire l’année

terminée le ler juillet 1884 ; si nous
avions reçu pour cette année les
$246 000.00 dues par Ottawa nous
n'aurions pas de déficit pour celle
anuée dernière.
Mais pour cette annéo nous n'a-

vous pns de doute que. recevant les
$216.000 en question, nous n'aurons
pas de déficit pour l’année conran
te. MémusM Robertson prétend que
uous aurons un surplus de $52.000-
00.

La colonisation aura cetle année
$70,000 «8 on »'appliquera antant
que possible à travailler dans les
grandes routes qui intéressent le

plus de colons à la fois,

L'ajournement se fera jeudi seule
meut et se continuera jusqu'au mar
di de PAques. Les choses vont à la
sstisfaction de tous ceux qui veu-
lent expédier de la bosogue en peu
de temps Nous sommes déjà, au
moment où j'écris,à éplucher le bud
jet el l’on se propose de pousser la
besogne vigourensement. On parait
peu disposé à parler à la bra>se ; on
veut faire les affaires du pays et
nonles affaires de monsieur celui-
ci ou monsieur celui-là. Pour
tant M. Mercier vient d'arriver elil
te faudrait jurer do rien mainte.
nant. Toutefois on s’acconie à dire
géuéralement que les derniers êvé-
nements vont rendre le chef de l'op-
position plus modéré et plus prudent.
On croit mème qu'il ne demandera
pas une seule enquêle et je cro:s
qu'on ne se lronipe pas.

Québec 29 mars 1885.

La discussion sur le budget a été
plus que faible cette année du côté
de l'opposition. Au discours solide
et si complet du Trésorier, on à op-
posé une éluçubration indigeste de
M. Stephons qui s’est contenté de
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faire rire l'auditoire au lieu de re

futer le Tyésorier et de chcreher à

démontrer son incapacité où sa mal

honnêteté. Sans doute le député de

Montréal centre l'a accusé de toute:

sortes de méfuss ainsi que le pari

conservateur,mais de pivuves,poiu',

de refutation, pus davantage. Des

farces triviales, do la comédie de
mauvais aloi, des gestes el des Mo r
vements ridicules, c'est ce qu’il
nous a donné uno heure et demi

durant. Et l'on parle de co génin
encore incompris, pour faire u:t mi

uistre des finances dans le grand
ministère que Coit novs donner,

l'année qui vient, M. Mercier !
Mais M. Stephens a eu un rudy

concurrant cet'e année daus ky per

sonne de son colegue M. James Mc-
Shave, le député de la greedcity of
Nontréal Ces deux messieurs font
chaque semaine du véritables cour
ses au clocher pour savoir lequel
des deux jettera le plus de discréd.t

Notre

métropo'e commerciale est lien
pauvremént représentés dans l'élé-
ment anglais, me disait ug montiea
lais ; vraiment c'est pitié do voir
deux de nos représentants se faire à
tout propos les bouffons de la Cham
bre.” Ce jugement est sévére,pent-
être, mais il est assez juste pour.

tank M. Stepheus a du travail, des
connaissances ; il est bon comya-
gnou et a de l'éducation à ses t10-
ments. Mais quaud le besoin de
faire rire le preud, il .o transforine

tout it coup. il oublie le sens de sa
dignité et dn respect qu'il doit à la
Chambre. L fait rive, munis À ses
dépens, quelques fois cependant il à
des succès rééls sur certaius gujets
qu'il s'adonne à counaltre passab!%-
ment et s'il ae porte jamais 1a cou-
viction chez ses adversaires, aw
au moins il plait à ses anis.

1! n’en est pas ainss de M. Mc-
Shane qui est la personnification Ju
humbug ot de la bouffounerie. Du
celui là tout le monde rit et ses auuis
sont ceux qui rient le plus fort.

Il avait vendredi soir entrepris

de critiquer le budg t Une deuiiv
heure durant, ça été un éclat do
rire géneral des deux eù:és et co

qu'il y à de plus comique, Où 10
dit que M. McShane comple avoir
remporté läun grand saccés aia.
toire } C'e-t un comble ; le défast+
de Montréal-oueat n'est pus fer de
lui même et Montréal ouest n'a pas
raison non plus de s’enorgueillir de
son député.
Du côté ministériel on ne répon-

dit pas à M. MeShane ainsi qu'il a:-
rive toujours. Mais M. Blanchet

refula dans un discours caisse et
énergique tout à la fois, les quel-
ques propositions que M. Mercier
avait avancées sur notre position (l-
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nancière et 1iorussioneermine
là. La chambre se forma en comi-
14 des subsides. la discussion n'a
duré qu'unejournée—deus séances
—au lieu d'en prendre huit à dix
comme cela se voit généralement.

Pas fougueuse, celle année, la
loyale opposition de ss Blujesté ! IL
u'y 8 pas de quoi non plus; les
affaires sont adminlstrées Lionnête
ment et avec succès, on le sait el
on trouve plus sûe de se tonir tran
quille Et puis pas de chances non
plus dans les discussions. Pour un
coup porté, plus ou moins, à tont
hasard, nos amis les ennemis, on
reçoivent trois ou quatre des mieux
appliqués. La partie n'est pas égale
et on à le bou veus de o'en sperce-
voir.

M. Taillon à toujours élé un bril-
laut debater dès sou entrée au bar
lvmeut : aujourd'hui c'est un jou.
teur redoutable qui emporte le
morceau à chaque coupqu'il frappe.
Aussi on lo respecte el ou y Fegarde
à deux fois avant de lo provoquer.

La nouvelle du soulèvement de
Riel ef des Matis à créé ici toute une
sensation parmi lus wilitaires ot les
politiciens. Ou croit que ce coup
de td-e de l'anci n chef Métis cat dû
4 un manque d'équilibre dans ses
facultés wientales. Duns tous lescas
je vuis qu'il u'a les sympathies de
personne et si on lo plain, on le
coudumue ot ou le dénonce vigou-
reusument, d'autant plus qu'ou le
soujyoure d'être de connivence
avec lus Aénicns, Plusieurs personues
laut placées et d'un grand seus poli-
tique, vout d'opinion que ce soulo-
venues n'est que le signal d'un mou
vemenut aubreure..t grave et général.
Ou prétend même que le Fénianise
lue cui à orgauiser vu immense coimn-
plot qui v'elendrait à toutes les pos-
ressious britanniques du moude ei
tier : il cite à l'appui Îe cette croÿ-
uuce, lu guerre luunineute cuuv la
Ruraiv et l'Augpeturre, guerie déci-
due vicure plus pur les loges nibiNs
tes que qua les agents diplomatiqu
tu Gzar, ls cilent la guerre d'Égyp
te 0e du Syudan, les soulèvetneuts
partiels nua Lindes et enfin la tenive
tive de Rol en Amérigre. Tout cela
Tue weteble fautaisiste, Où au Moins
prématuré. L'affuite de Riel ne sera
qu'une évliaulfourés saus consé=
Gueuvces futalus pour le Canada mais
tesuslivureet peut-être funesie pour
deu Deus Toul du même l'entreprise
éul'acitipte et le crédit du gouver-
deuenit auront certainement à en
vouffiir sur le marché européen ct
l'intuigration étruugère sera d'au-
tant relardée, car ce soulèvement
repandia des erreurs qui voul teu-
[ours en grossissaut en proportion
1. l'éloignement du théâtre des évi
newmuts À ce point de vue, l'afaire
du Nuid-Oueut est une Lien triste
affaive pour le Cauada.

Caut homines de Québec, apparte-
aus à ln Batterie À sout partis pour
le Nord Ouest samedi à 2 lire. du ma

tu. El y avait au moins 2000 per

As colonisation dans la Proviuce de

Îl est pénible de penser que ces
compatriotes, parmi lesquels il y a
beaucoup du canadiens-Françeis,—
entr’autres lo brave lieut:nant Hu.
dou—s'en vont coimbatire d'autres
compatriotes pour lesquels nous
avons déjà tant fait depuis 1870 !
Riel a-tll bien songé à tout cela ?
Quelle responsabilité pêsera eur ses
épaules ! Evideinmeut il est avisé
par de misérables enucmis qui veu
lent exploiter le prestige de sa race
et de son passé contre nous.
L+ 65ame bataillon de Montréal,

Lt-Colonel Aldéric Ouimet 34. [. à
reçu instruction de se teuir prêt ct
on creit qu'il en sera ainsi pourle
fe 83eme ot lo 9eme de Québec.
Je pars, dans l'instant pour St.

Michel du Bellechasse, le pays de
naissance du notre regrelié Honble
A.N. Morin, le pays de Faucher,
d'Arniot, le théâtre de bien des lut
tes politiques, do bicu des combats
pour nos libertés constitutionnelles
etle maintien de nos institutions
Je vous parlerai de celte belle ex pié-
dition plus lard.

————2e

Québec 31 mars, 1885

Nouvelles de MN. le curd Labelle.

 

Je viens de recevoir enfin nue
lettre on date du quatorze tuars, de
M. le curé Labelle qui nous donne
des bonnes nouvalles et de ra santé
et du succès de sa mission. [lest
arrivé à Paris sain et sauf eb 1e sui-
te il s’est mis à l'ouvrago Les up-
parences sont bonnes, mais il fau-
dra y aller avec poids et inesure/ ce
qui ue manquera sauts doute gas
Malgré l'accueil favorable qu'il a
reçu de toute part, il se tient encore
à vivre dans l'incoynito pour mieux
saisir le moment où il faudra s'uffir-
mer d'unv mavitre plus soleanells.
li lui faudra, après tout ce qui s'est
passé, Leaucoup de connaissance de

ln position, puur ne pas marcher
sy les brisées.

M. le curé me dit qu’il n'eublie-
ta pas notre chemin de fer en temps
ot lieu, car il le regarde comme ub.
solument nécessaire au progrès de

Québec.
‘Je suis occupé, dit-il,à faire A

visites à mes anc:cus amis de Frau-
ce ul & créer des relations nouvelles.
Je ne vous parle pus des beautés
innombrables de Paris. C'est inipos-
vidle à dire. J'ai à peine le lurmpa
de les voir, car c'uet un va et vient
continuel dans ma chambre pour
avoir des nouvelles du Canada et
rendre les visites que l'on me fait.
Tout de même, ju me sets beau-

coup mieux vt je crois que j'avais
un grand besoin de ce voyage qui
va te reposer de cette vie flèvreuse
que ju tuenais depuis longtemps. Je
Be Vois pas lu mouzent Où je pourrai
aller à Rome, imais j'irai toujours.
11 pourra se faire que ça sera dans
le cours de la semaine sainte.........

ssoso0ss00+0-1>.0.0..JQU0 les bous parents
eont inquiets ici de l'avenir de leurs
enfants ot comme ils apprécient le
bonheur dout uous joulssons et la
facilité que vous avons, grand nous
le vuulous, de doucer à nos enfauts  une éducation saine oi religieuse. soutivs qui ausisiaicut à leur départ Les capitaux qui donueut peu ici, -

pourronjdonner le double en Cs

nadaet c'est co qui pous doune la

chance d'en recruter pour notro pays

si mous savons bien les diriger.”

M. le euré n'& aucun doute que

nous pourrons un jour, avoir un

courant d'émigration française qui

fora ls gloire, la prespérité et le bon

hour de notre pays.
Les coliféreuces de MM. Fabre et

Gerbié, ajoute-t il en terminant font
ua grand bien.

Aujourd'hui M. Beaubion fait oi

gner une requête udressée à Sir Hec-

tor pour engager le gouvernement

fédéral à employer 110 $960,000 à

constru.re le second chemin de fer

des Laurentides. Et que faitil du

trésor provincial qui va se trouver
feustrs d'autant ?

- J'ai appris avec douleur la mort

de Mine Arthur Fiset arrivéu après

une longue maladie soufferte “avec

une douceur et une résiguation ad-

mirables. J'offre à notre Jeune con-

citoyen,mes plus sincères condoléan-

ces et celles de tous os lecteurs.

C'est unie rude épreuve sans doute,

alors que tout sourit à son travail,

à son énergie, à sou avenir. Mme

Fiset était un modèle de piélé chré-

tienne et de dévouement inateruel.

Elle repose ei: paix maiutenans, en

tenant son regard attaché sur cette

belle petite famille qu'elle rendait

si héuçeuse et qu'elle entourait de
ag! de soin et de prédilection.

  

"COLONISATION

La colonisation daus le township

de Prestou, comté d'Uttawa, vient

de faire un pas de géant. La semaine

dernière, M. Zotique Thérien qui

a été déjà le premier colon de la

Chôte-aux Iroquois, partait pour

rgston avec ra famille et quelques

colons. M. Thérien commençe de
suite à construire un moulin sur le

beau pouvoir d'eau du towu-

ship. La chapelle et la maisou d'é-

cole de la nouvelle paroisse vont

être cousteuites durant l'élé.

Les nombreux colons pui habi-

tent depuis déjà deux ou trois ans

les fertiles terres de l’reuton,saluent

avec jois l'arrivée do la nouveile

troupe de braves.
M. Dubumel, déptité du comté

d'Ottawa, doit préseuter durant la

session.ine requéte dus cultivateurs

de la nouvelle paroisse el de suite

les lois du towtiship vont être mis

eu veus. ;

Il reste encore bon nombre de

lots à prendre ot lou s'atteud à voir

le courant colousateur prendre la

direction du towuship de Presteu.

Ce nouveau champ ouvert à ceux

qui veulent teuter fortune dansla

vullée'de l'Ottawa est à une journde

de marche seulement de Papineau-

ville sur le chemin du Pacifique.

Les chemins qui conduiseut à ce

township sont excellents sous tous

rapports et nul dou e que la cons

truction d'une chapelle et d'un mou

lin daus ls nouvelle paroisse us con

tribue à augmenter considérable  

ment, durant l'été, le nombré des

colous.

M. l'abbé Thérien, chapelain de

l'école de Réforme, doit être heu-

reux de voir le lownship qu'il a eu-

tropris de coloniser, marcher si rapi

dement dans la voie du progrès. Es

porous qu'avant longtemps il verra

Ja complète réalisation de ses patrio

tiques projets,
—2"""

Nous publions le questionnaire

suivant auquel nous prions nos luc

teurs qui s'en sentiraient les dispo

sitions de répondre. l'our nous, au

cours de la session, nous avouons

n'avoir pas le temps safflsant pour

entreprendre celte tâche. Au reste

nous croyous que beaucoup de ces

questions se trouvent résolnes dans

la brochure * Au Nordqui peut,

À lu rigueur suffire pour douner les

renssignements gétiéraux.
Lawrence 17 mars 1885.

G. A. Nantel Ecr M. PP.

Monsieur,

Le cercle de colonisation de Law-
rence prend de jour en jour de l' m-
portance. La crise industrielle aux
Etats Unis fait ouvrir les yeux de
plus en plus à ceux qui jusqu'à ces
derniers temps avuieut conservé
l'espoir de s'amasser un petit capi-
tal Ceux-là taaintenant voieut bout
en noir et cherchent les moyens de
fuire face à la misère qui =: prépare
et qin déjà se fait trop malbeureu-
sementsentir parmi la cliese ou
vrière, surtout parmi uos Canip
tr.utes. Aussi voyous-nous Leur
coup de ces derniers, qui ne fois
pas elicors partie de notre cere: §
ussister À nou ussemblées pour ei
tendre les discussions sur lesoye
we nous devous preivite pour tive
aire colous. Dernièrement no.
avous eu ln visite d’un Frauca:
mais Canadien de cœur, qui da:
Uts discours plein d'-propos à
Mmotbter ce que l'avenir reservais
veux qui s'empareraieut les prets
d-s terres magnifiques de lu sas
d'Ottawa.

* Souvent, dit il, je me suis
maudé pourquoi les journaux ir
çais de Quelwe ot de Moatiéal -
verluaieut à accentuer le mou
ment d’émigration de la Provit
du Québec vers ie @. and Nord Ou
quand vu peu eu arrière, à de
pas, ls avaient à travailler à fa
counaibre des terres pour le moi
que fertiles que celles de Man

Soyez persuadés, ajoute il «
core, que lu vallée de l'Ottiwa se
appelée, avant longtemps, à four
eu graude partie co dont Mo
réal aura le plus de Lesoin. =
champs fertiles, ses mines, ses pe
voirs d'eau magnifiques, ses mou:
sos, tie peuvent pus être enc
reu longtemps sans attirer latte

tiou des capitalistes. Qui sut,
duns quelques années ausit'
qu'un chemin de fer y aura ¢
coustruil, on ne verra pas sur;
une grande ville qui seru la suce
sale de Montreal, où lus po
d'affaire de celleci auront € .
fabriques de tout genre ? St Jérür
progresse ence sens ; village hi
s'est aujourd'hui uue ville foriss
te et belle.”

Il y à parmi nous des anciens e“-
lous des cantons de l'Est qui onte +
les victimes degspéculateursde u -
rain ; aussi veuieut-ils,malgré le .
sur qu'ils ont d'aller défricher encr ; 7
une fois, prendre toutes les inf.
matious uecessiires, atlu de ue)
être dé ès de leurs biens co +
me ils l'ont ête dejà. C'est pourqu ¢
j'ai crû devoir vous adresserle qu ¢
tionnaire suivant, vous prian ;
faire en sorte que votre réponse
immédiatenseut suite à chacune
questions.

-— ll ¢
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10. Quol est le rapital nécassaire
pour vn colon qui veut de suite
aller s'établir “Au Nord”?

2n. Pour le coton ayant dx Âcres
de tree défrichée, quel est le capi-
tal qu’il ini faut pour se Jd ir et
mnattre son terrain en culture ?

30. Quelle est la Configuration
an so! en général des Cantons du
N rd et en particulier des cantons
Joranger hiamika, Bouthilier et
Lssnace eampris entre ces cantons ?

40. Y a-til beanconp de rivière-,
lars ét pouvoirs d'eau dans cetts par
tie des cantons du Nord ?

So, Quelles sont les rspèces d'ar
Jirre que l'on y trouve. Ÿ a-til
hranro p de ho:s francs. tels que
} rable, Je hdue et le morisier ?
(Quels son. les cantons qui en sont
daponrvn ? ‘ .
Ga Le snl estil tres variable?

Perl où trouver une assez grande
quantité de Luis contigus composés
d'excellentes terre ?

70. Quelle est la division des lots
en largeur ~t en profon*eur. .

Ro. Les chemins de Colonisation
mnt ils to ts lerminds? Quels sont
js cantons ou il en reste encore 2
fair»? ‘Quel est l’état da ces che-
mins l'automne et le printemps ?

91. Quelles sont les formalités à
remplir pour se rendre propriétaire
d'un lot dn gouvernement? Y a t-il

vous en trmercions de tout cœur.

d'ai l'hanneur d'être
Voire dévoué serviteur

Da Jaxson Lac Hank
76Franklin St._Lanrohecs

—

  

Comte dos Deux-Monta-
gues

A PROPOS DR L'ACTE DES LICENCED

Ala arexion régulière dir. conseil
muaiçipal du comté des Meux-Man-
tagnes. tenue Je second mercredl'du
conrant. ét-nent présents Inessiéilrs
les maires, Antoine Séguin... préfet, |-
Hubert Vermette, Joseph Marcotte,
Jim2s Murphy. À. Grignon, Joseph
Lamarche, M, Joannette et Dr L. A.
Fortier. EU
Après les affaires de rantine, sur

proposition dn De I. A, Fortier ap-|
puyé par M. James Murphy, il est
résolii à l'ananimité de décirrér:
to Quel'acte fe léral du 25 ai

1883. ave: son cortége ds Glausrs
n'offre pas plus de garantie, que
l'acte dus licorres de Quéhre 1878,
pourréprimer d'une manière” -fi-
cace les dé ordres
bns des liqueurs enivrantes et assu
rer la pa x et ls bon ordra dang, pos
campagnes ;

nentains’ Pa-

20 Que cette loi créa tout A coup
d'a débaursés à faice antres que[nne léginn d'officiers surnemésrai-

ce:ix pour’ l'achat pur et simple ?
10, Quelle est la manière la plus
rompte rt la moias coûteuss de

Fire e défrichomehW? :
4to. Qu'ile est la grandeur du

tarrain qu'un homme ordinaire pau
défricher par jour soit daus le boi
dur on le bois-mau ?

120. Le défrichément étant fait.
Qualle.est la. manière la plus géné
ralement suivie pôur faire le pre
1'r ensemencement?
.130. Quelle est ls moyenne ordi-

naîre du rendament en grains, légu
nies et fing, d'un Acre de terre nou

|

1
vellement défrichée, selon la varié-
td dn terain

150. Un color ayant dis Acres de

terre défrichès etengemencés, ot of
famille se composant da ¢ing. them:
bres. pour quel montant doit il.s8
pourvoir de provisions en attendant
sarécole?. - : : :

. 150. Quels sortlas prix desgrains.
légumes et du foin Gans les cantons
da Nord? .

160 Quelest le prix d'un cheval:

d'une bonnevache. d'un veau, d'un:
monton,d'un porc engraiseé ou nen ?

170. Quels sont les marchés le

plus près et des débouchés les plus
faciles pour se défaire de ses pro-
duits?

130. Quels sont les cantons où

l'or: trouve le moins de roches nui
sibles à Ja culture ? ;

190 Que s sont les prix des divers

instruments aratoires ? .

20, Quelle opinion a-t-on sur laf.

rroduction du lait, du beurre et du

f:omage dans res cantons
210. Quels sont les cantons qui

«lit on sont appelés à prendre le plus

d'in.portaner, . ,
220. Est-il lien décidé qu'au che

min de fer doft passer dans les can

tons ci-hænt nommés ? Quand devra

til y passer? -
930. Dans quel but le Gouverne.

ment se fuit il des réserves de ler

vain Ÿ Sont ce les meilleares terre- ?

Vous trouverez peut être quelques

unes de ces questions un peu, har

dies, peu délicates même, inais l’ex-

perience a démeniré plus d'une
fois, qu'en toutes choses Ou nos

peut junais trop savoir.

J'aurais encore à vous demandes

plusieurs choses d'un haut in 6 1

pour n0-18, Mais je ne v tx pa- abu

ser trop de votre-tempe ui de votre
bonne volonié. - °°

Nous avons la- preuve de voire

bienveillance à notre égaré peur la

( 
ment de notre wfluen
libre d'Amérique ;

de cetts loi c-mtralisatrice par excelil, Bama?

lence, les. Manbres de te’ 1 Hot | St-J t
varront avec plaisir le ‘gout 155 el ne ovite
ment de notre province prendre ton | ; ‘

ts mesure tèandant à maintenir sa’ _— '

jtrisdictien exclusive dans la yjues--
tion des licences pour la verite
boissons enivrantes. . .

Miel par ibs...
Beurre par lbs

Lard par 100 lbs

Vouu au quartior per 1bs....,...

30!

Tawmbon per Ibe...

Mouton per Ibs.

Porcs fr, par lbs...

soucisse de Boulogne...

suindous per lbs...

Saindutx 8K pCOBUuorcenmec core ove 000

Poules au couple...

Poulets a8 COUPE. coven.

res et inutilns, avec l'impadtion «le
nouvelles tax 's pour les payer, (out
en nons a:surant une foule de Manx
attachés i sou fonctio mentent sur
chargé d'nue procédure ennuyeuse;
le to it sans ancun avantage pécu-
iaire et pour. la province et pour

nos municipalités rurales ;
30 Que ld-Burean des Commis.

saires est nie institytion qui répu-
gne au systène éléctif et d'un abso
lu inrompatible avec
populaires ; |

Mauchises

0. Quecelle loi.nous mish A lie
nion législati ét ‘okaày l'iriéaritisée=

ur ix viv
PUR

59. que. convaincus des.dangers,

des

Dn. L. A. Fonzign.
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mont la nombreuse clientèle qui l'a si bien

À l'avenir servir ses pratiques avec plus de
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… 800 840|- 

TONDERIE DUMONTVILLE
MAINTENANT SITUÉE

ne DANS LE

CENTRE DE "LA"VILLE
DE

ST-JERONME

 

Les soussignés invitent spécialement les propriétaires de
moulins à leur faire une visite avant de donner leurs ordres

ailleurs ; ayant un outillage de première classe et des 'ou-
vriers habiles ils sont en mesure d'exécuter toutes comman-
des, de machineries pour meulins À farine, mo :lins à, scies,
ete, etc, de faire les patrons, fondre les pièces et les finir,

 

Ils font une specialité des machines à scies circulaires.
Deux machines seront prêtes sous peu.

 

Tournage, planage, boulonnage ou tarenudago etc. etc,
 

Nous fondons aussi le cuivre

ouvragesqui nous seront confiés de
el nous pouvons exécuter les

manière a donner entière

satisfaction.

Ny  achetons la fonte et le cuivre

CHAUDRONS A SUCER 3REITOUTES GRAN:

Aff. A. LAVIOLETTE

St-Jérôwe, 12 mars 1885:

& Cie.
ropriétaires.

 

M. D. Dumouchel remerciebios sincère

encouragé jusqu'à ce jour et aime à infor-

mer lv public qu'il vient de faire dax répa

rations importantes 3 sa maison. Jl pourrs

facilité et de confort, 31 fuit appl a tout

le mond» saus uxception, var il bated te

pir un hôtel de première ç lasse.
C'ecst Liôtel de le maile do St-Agatix

à Nt.lovite.

te 12 tailles 186.

Nous avons toujours, come préceden-

ment. un grand choix d'ouvrages du

LITERA TURE, HISTOIRE, .

THEJLOGIE, SCIENCE, antc

|el autres, formant un département social

LeEeeDEPIETE. |a 7e lus

PRES D'ÉCOLE, ainsi quo lee

drticles de librairie proprement dits. >

Les améliorations et l'agrandissement

éntelô névessites pur l'auginentallun“ot

quantités dé chaque espèce que mous sou

mes obliges d'avoir ou magasin pour ja

vente on gros.
NOs P31X DEFIENT TOUTE CONCUH

RIENCE eu librairis comme en l'apeterie,

J. B, ROLLAND & FILS
18 et 24,M

Nes €, Sdvimocut » 1600

. MONTREAL.
LA

1a

+uePra)de Lies 683
‘1assemblée apnuelin du Bureau des

Commissaires du licences pour l'arroudis
sement dn comié de Terrebonne aurr lieu
au Pulaisde justice à St Jéfômo lundi le
trentième jour ds mars a dix hrs A, M. afin
de prendre en considération les demandes
de licences filées en vertu du dit acte.
Ces demandes doivent être produites le

ou avant ls! fur mars prochain.
W. GRIGNON

faspecieur en cher,

Ste Adèle 26 fuv. 1880

 

C. LANTHIER

MARCHAND DE CERCOEDLLS

DE MEUBLES
ST-JEROMH

Ea face du college M.
*

M. LANTHIER aura toujours es, mains
une grande quantite de cercueuils de tous
les pris el aussi un grand ussortimeut de
m-ubles de menuga. .

M. LANTHIERayant acheté le corLil-
et fait réparer àtard de Madame Lafiè« he

neuf, les personnes ui désireront s'en ser.

vie pourrout s'udrueser à lui. Hi aura tou-

murs en Tuains built cu qui est pécuttéire
pour susevelis, +
Les prix seront les mêmes que ceux de

Montreal
-M. LANTHIER s'eforcera de satiafaire

tous ceux qui voudront Livn l'encourager.

16 … Rh]Octo} 1384 31 Jérôme 13 novembre 1884
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Niederome et des purols
ses enviremmantes

—

Les citoyens de StJérôme et des

paroisses environnantes sont inter

sessés à faire connaitre leur localité

Notre ville surtout ne doit rien né-

glizer pour faire voir aux étrangers

pour les engager À venir s’yéla-

Wir, ses différentes ressources, son

ecommerce, son indusirie, Factivité

et les progiès qu'on y remarque, en

un mot lonte son importance-

Quel e-t le moyen d'ovienir cet

objet ? Annoncer dans le Nord, fai-

re en sorte que ce journal devienne

te véritable directory le guide, de St

+é.ôme et du Nord.

l’our cela, nous nrons décidé d'af

frir nos colonnes À des conditions

telles qne tout le monde trouvera

profit à s’yfaire annoncer, depuis
[os promidtaires dela plus grande

usine jusqu'au simple artisan.
Le suussigné invite done tous les

hommes d'aflaires de St-Jérôme et

dn Nord à profiter de cette chance

exceptionnelle en lus envoyant leur

commanda. ll sagt tant du biev

particulier que du bien général mè-

me desdiflerentes localités concer

uiées.
Wirreuo DEsJARDINS.

Administrateur

 

NE REVOE IELA SEMA
Canada

Notes locales

STJÉROME
SLANTE PROFESSIONNEL

M. M. Nantel et Nantel, avocats
tiennent leur burean dans In bâtisse
du Nord près du collège, St Jérôme.

G. A. Nariel, membre de l'A+
somhlée Législative, réside à St Jé
+‘et suivra les cours du District
es Herrehonne
MW. LL Nantel, ci devant de

la soeTallon et Nanrel, tient
sont birreaut a Mont:éul No 61 Rue
St Gabriel et suivra leg conrs dn
District de Montréal Ainsi que tor
tan celles du District de Terrebonne
tt pritmra |= plus grand soin d tou-
tes tes affitires qui pourront lui être
confides. !iaera à St-Jérôme tous les
voirs ainsi queles vendredi, diman-
vhe et jours de fête.

UitS L'ERABLE — À l'assemblée du
<9 courant 00. Prévost propose, se
vandé par A. Bigonnèze que ; con
daléances soient présentées À À. Fi
sel qui vient de rerdre sa dame ; que
cople de cetle résolution soit envoy
«au journal Le Nord et à la famille
émonvé-.
A ia même assemblée du 29 cou

1ant M. Prévost propose, secondé
par & Crevier que: condoléances
soient présentées à b. Wilson qui
vient de perdre sa mère : que Copie
«> cette résolution sit envoyée au
Nord et à la famille éprouvée.

Tov'.rvann SrJénour —Nous te-
nous de soure* certaine que Mr.
l'rrément a définitivement arrêté
La constriction d'un hôtel d'été sur
va9 terrains, Anciennemeant *“ terre
N'oIt” avoisinan lt montée. Cet
hôtel aura des dispositions sup-rbes
ll avra cent vingt pieds de front et
cinquante de profondeur, mais seu
|-ment deux étages de haut. La
Auestion de monter de descen ire
1-8 escaliers étant toujours un im
mense ob-tacle au comfort d'un
maison. Sar le toit plat, sera dis

Aux hommes d'affaires de ost

 

un joli parterre. où les hab.
tants de « l'hôtel d'eté » pourront
passer les charmantes veiilees de la
saison des fleurs Deux immenses
galeries, dont une A chaque étage.
faisant complètement le tour de
Ifhôtel, formeront nne magnifique
promenade continue de trois cont
quara-le pieds en longeur soit deux
arpents moins vingt piets chacune.
Les dispositions intérieures n'étant
pas tout à fait arrêtées nous ne pou
vons dire encors combien il v aura
d'appartements. Plusieurs familles
riches de Montréal out déjà promis
à Mr. Fcrement de venir passer la
belle saison chez tui. Cela amène
sans done un surcroit de commer
ce daus St Jérôme, El va sans dire
que nul endroit dans la Province
e Quebec ne l'emporte sur notre

h-lie petite ville pour la purete de
l'air des montagnes qu'on y respire
ann rile vraiment enchanteur, l'ac-
comodation des convois et. etc.
Nous croyons donc que le succès

couronnern les efforts de notre nou
veau concitoyen. Dans quelques
jours nous pnbliérous un croquis
de ce nouvel hôtel qui sera connu
sous ls nom de « Hôtel du Boule-
vard »

  

—eæ

Nouvelles de partout

LkS TROUBLES DU NORD-OUEST.—LE
638 BATAILLON APPELÉ DE L'AVANT.—
A 11 heures, hier soir. le major
Hughes, reçut lo message suivant :
“Appelez de suite le G5e hataillon
nur service immédiat et faites rap-

port, pur télégramme du résultat
obtanu.

W. Powe-L,
Adjudant général.

Le major Hughes se mit de suite
en communication avec le lient-co
lonel Ouimetet tous deux passèrent
tune partie de la nuit à faire connal-
tre l'ordre reçu aux principaux offi
ciers Eu bataillon,
On a réuni, ce matin, tous ceux

des hommes qu'il a été possible de
trouver, mais il fraudfa av moins
48 heures pour pouvoir assembler
tout le bataillon.

Les officiers supérieurs sont quel
que peu embarrassés à propos des
accoutrements qui sunt loin d'èlre
complets
La liste des officiers du Gde est

comme suil:
Lieutenant colonel J. A Ouimet;

major C A. Dugas ; capitaine Robert
adjudant ; capitaine .Bossé, paie-
maitre ; Dr E. P. Jachapelie, chi-
rurgien; Dr Migneault. assistant.
chirurgien ; capitaine: Hector Pré-
vost, foseph Giroux, Alfred La
Rocque, Alexandre Roy, Joseph
Rock Poitras, Louis G. È  Bauset,
John B. Ostelle, Léandre J. Ethier.

Lientenants—Charles J. Doherty,
Courtland Storms, J. P. A des
Trois-Maisons, George Villeneuve,
Ernest Lavigne, A. CG Plinguet, A
Villeneuve, I’. La Fontaine,

(Sigué,!

 lux compagnie du Grand Trone et
celle du Pacifique ont reçu ordre de
s8 tenir prères pour le transport des
troupes qu'il sera nécessaire d'en-
voyer au Nord Ouest. Les gérants
disent qu'ils sont en état de faire
face à toutes les exigences de la
situation.

WINNIPEG,
LA dernière dépêche de l'ouest

indique que l’on croit que les sanva
ges attagneront Baltleford aujour-
d'hui. Les colons el les familles sont
transportés à la station de Swift Gar
rat. Les communications télégra-
phiqnes entre Battiefort et Edmon-
ton viennent d'être coupées par les
sauvages

TORONTO.

Une dépêche de Winnipeg mande ce qui sit : “Les robelles n'ont eu

LE» NORD

qu'an hnmme de h'ousé Jars “du
combat an Ine any Canards. Person

ne n'asété tué, 11s se sont hattus en

eu tenant À l'abri

HALIFAX

Tous ls vo'ontaires de cette ville
ont regu ardre de se rennir à l'arse-

nal ce voir, Où croit qu'un va les
envoyer au Nord Ouest.

WINNIPEG

Une dépêche de Qu'appelle mande
ce qui suit : i
“Ou dit qu'il y a et mnt soulisve-

ment parmi les Sauvages de la rè
serve de File Mit et ue N.chal,
qui é‘ait chargé de leur euscigner
la culture à élé tu. Ces Sauvages

sont au nombre de trois cents,
[rois compagnies d'infanterie of

un détachement d'artillerie sont par
tis ce matt pour Ie fort Qu'appelle
pour protégerles cotous à cet en
droit,

OTTAWA

Ce matin, à neuf henres, les ro

lentaires qui composent |+ détache-
tuent de fraucs tireurs sous le con

maudement du capitaine Todd ont
fait Vexerciea, La clupint de ces vo
lontaires ont été choisis parmi Jer
gardes du gonverneur-général et ce

sont tous des tireurs habiles.

QUECEC

UN MEURTRE HORRIBLE —Coux qui
connatasent un pen les paroisses du
fleuve savent qu'il y a, près de Ma-
tane, un endroit appelé les Grosses
Roches. C'est tu localité presqu
essentiellement habitée par des cul-
tivateurs dont quelques-uns sont à
l'aise.

La semaine Jerniére, les Grosses
Roches ont été le théâtre d’un dra
me horrible. Un nommé Poitras a
déchiré avec res dents et ses ongles
le corps de sa femme qu'il à marty-
visée ainsi jusqu'à ce que li mal
heureuse ne duntuât plus signe de
vie. ©

Les détails de re crime sont ré
vollants. L'on n'a jamais enrégis
tré rien d'aussi abominable. Ce
drame a soulevé l'indignation des
paisibles habitants du village. On
à de suite averti la justice et tu
mandat d'amener a été lancé contre
le meurtrier. Celui-ci ayant en
vent de Ia chose s'est enfui dans les
bois, de sorte que le grand conné-
table Côté n'a pu ençore lui mettre
la main dessus.

l’oitras est le frère de cet indivi.
du du Sagrenayqui avait tué, il y
A titi» dizaine d'années, deux de ses
enfants pour se servir de leurs
chairs comme apzâts de chairs dans
les piéges tendus aux renards.

«on

ETATS-UNIS

FORT SMITH, ARK.,
DUEL ar; nevoLver.—A des com.

ses de chevaux à l'agence de Wichi
ta, hier, Frank Copeland, cow boy,
et John , Foster, métis, se sont que
rellés et se sont battus en duel au
revolver, à une distance de quinze
pas Tous deux out été tués du pre
mier coup.

NEWARK, N.J,

Ux xiang satorx.~Theron Brown,
homme de couleur, demeurant coin

  

 des rues Walnut et Adam, de celle
ville, etait très jaloux de sa fom
me. Celleci. lasse de scènes de
jalousie qui finissaient souvent par
des coups, avait prévenu son mari
n’ell» était décidée à se séparer de
ui. Hier matin, Brown à supolié

sa femme de renoncer à sa résolu-
tion et de ne pas le quitter. 1} aen
beau la cajoler et l'embrasser, elle
à répoadu àtontes ses prières quo £70 parti était irrévorable. So “dain.

  
tant en donnant on dernier baiser à
sa femme, le mari ja:onx Jui a plan
ge un couteau dans le ran, et at:

tôt après, croyant sans dante Favou
tube, il a pris un fusil dant ila np
pnyh le bon! sur son fran’, et il »
pressé la dete te avec nn orteil, I!
aen Ja fmai ié de la tête emportée,
et lee À Dris de sa cervel'e ant 61.
disséminés dance fonte la chambre
La blessure de la femme du auieitis
n'est pas trés profonde, et il y à da
bonnes chances da guériser

ow

EUROPE

  

PARIS,

La GUERRE DE CHINE==Le Ganlais
dit qne 13 officiers Français ont ête
tués à Dong Dong. On dit que la
position du général Négrier est né
cessairement précaire. Quarante
mile Chinois sont près de Ju.
Beaucoup de journaux de ce matin
dénoncent la poiitique du gouverne
ment, concernant les affaires de
Chine L'orzane de Rochefort, fai
«ant des commentaires sur les débats
de la Chambre der députés dit:
“Cessez de demander des guestons
au ministère et invoquez la gallo
line. Les rentes ont tombé de 9
francs i 75.
La bourse a été dans un état de

panique arjourd'hni. D'immenses
transa Lions sont venues mais toutes
étaient rotées très bis, La cause de
cela à été les mauvaises nouvelles
reçues dn générai Négrier, démon-
rant clairement que sa position
était très périllense à Dong-Done.
On et qu'il a maintenant reçu 4.600
hommes de renfort, ce qui rnet son
armée au nombre de 10,000 hommes.
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CORRESPONDANCE

 

StJovite 22 mars 1883.
Monsieur le Réducteur,

Jeudi dernier. fête de St-Joseph,
la paroisse de St Jovile élait en hes-
se. Celle Janne paroisse toujours
zélée pour les bonnes œuvres semb'e
r:valiser «°c ses aînées pour orga-
niser ces grandes démonstrat ons
religieuses qui laissent tonjoure un
souvenir si vivace dans l'ame de
nos bms colons. La bénédiction
d'une stalue de St Joseph fut l'occa-
sion d’une démonstration de re gen
re
Dès la veille de la fête nne fonle

nombreuse se pressait dans l'encein
te de l'humble chapelle p-roissiale
1 our se préparer par la confesion et
l’Eucharistie à célébrer cluétienne-
mnt lu fête du patron de l'église :
Mais c'est. dès l'aurore du grand
jrur, qu'il était beau de voir se pres-
s>r cette foule recueillie au pied des
S.8. antels. Docilesà la voix de
leur digne pasteur lons voulaient
profiter de la fête du St Protecteur
de l'enfance de Jésus pouraccomplir
leur devoir al.
La chapelle avait revêtn ses plus

beañx atours. Les autels littêrale-
inent couverts de fleurs présentaient
le plus beaux coup d'œil. Des tentu-
res aux couleurs variées suspendues
au plafond donnaient à la chapell»
wn effet magnifique. La gratd'messe
fut chantée par le Rvd Père Leblanc
À. J. curé de la Chûte-anx-Iroquois,
qui avait ben voulu rehausser par
*a présence l'éclat de cette fête. La
messe des Anges harmoniusée fut
chantée ave: un succès qui fait hou
neuraux chantres de la paroisse,
L'harmonium Orgne éla tienu_ par
lu Dr Bigonesse. La musique qui
résonnait pour la première fois dans
ja chapelle n'était pas le moindre
attrait pour les assistants. Mr F,
Léonard maire de la Municipalité et
Mme C. B.ssôn furent choisis pour
recueillr l'aumône offert par nos charitables colons. Le pai i
di pst en firme de pyraini te oat



 

Caré avae coût rohinisenit enenre 1a
dranté de la parure. Le serman fut
rononepar De Rvd Père Leblanc
SJ. L'étminent prédicateur déve
Aanpa pri trois points : fa SisF mesh
1ère adoptif de Jesus, Qn St-Josepih, |©
chef delaSte Ficnille, 35 St-Fosepli,
époux de Marie, et montra dan- les
développements de ces trois points
St.Josæph comme Ir rodèle des chefs

ds famille, et modèle des éprux,
l'oratenr sacré en prit occasion de
2ler aux enfanis leurs à voirs
«+ valeurs parents. Cite solide
irs rn tion produisit La meilleure
impression sur l'esprit de ses audi
teurs En un mat iontce qui pou-
vait frapper l’inmagination ot tou-
cher le cœur se trouvait réuni.
Homeur done au zélé et digne

cnré de St Jovite Mr Sam J Ouimet
qui gut par son dnergie ot son esprit
d'ntreprise donner àcette nouvelle
m ssion c+ hoau spectac e des fêtes
si avuvent repété danses paroisses
pu: anciennes! Honneur aux habi
tant: de St-Jovite. anx dames sur
tt qui par leur x°le à décorer la
chapelle ont tant contrib-ié à rehaus
ser l'éclat de cette fête religieuse !

Puissions nous souvent être té
mains d'aussi belles démonsirations
«ui laissent wa si bon souvenir dans
§ Ame de nos religienses populations,

St~Joseph a (0 regarder avee com
plaisance In bénéd.ction desa statue
ni devra graver p.us profondément

dons votie cœur l'amour et le culte
«que nou devons à notre St Patron.

Ux TÉNoIN.
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Cercle St-A ntoine

A une séance du com'té de résie

éucer le Si-Antrine, teiue le 31

wars 135,
Il à été unani-nemant résoln que

les membres du cercle St-An‘oine
ont appris avec douleur la mort de

Mme Arthur Fis 8 et qu'ila désirent

présanter leurs srcères vontoléan-

ces à Mr. Fiset qui fut un des mem-

bres fondateurs de ce cercle.

Résolu aussi que copie de la pré.

sente résolution soit adressée à Mr.

Fuet ot que demande soit faite au

journal Le Nord de vouloir bion la|

publier.
Pour vraie copie

J. H. LæcLain
Secrétaire.

St Jérôme ler avril 1885.

——————me

RECETTES

Noyen d'enlever le mauvais goût aur
légumes

Prenez soixante parties d'ean et
une partie de chlorure de chaux;

sélayez et lavez dans l'eau, laissez
déposer, décantez et lavez vos légu
mas daus cette eau. Si l'odeur désa

gréable on le mauvais goût persistait
taisses tremper les légumes pen

dant deux outrois heures dans cet
ts eau, livez-les ensuite a grande

vau et ces légumes serous très man

wenbles Si on est dans un temps où

les légumes sont abonda-ts, il est

préférable du jeter les légumes ava
vids

Moyen de nettoyer les toiles peintes.

Faîtes bouillir une chopine de ha
ricols blaucs secs dans dix pintes
d'eau, et servez-vous de celle eau

pour neiloyer des toiles peintes dont
par ce moyen, vous n’altéreres

point les couleurs. On les rince
avec une éponge.

nnanpe—etAOE 0 

  

  

Sore déralledln live | [BLE S14

Sivep d¥rable au gallon, sain

Œuufs frais à 1e dousaine. 00 dose
Vaurre fraie. 1... 0.0 … 5218 2
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Farine de bl, campagne, p. 100108. .,.. S00 à 4 00
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Qerasinde LLcn00100…s
Farine d'avoine par 1:20 lbs

Farine de sarasin
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PIERRE SIMARD
SUCCESSEUIR

W. E. ELLIOTT
MAGASIN

D'epiceries, vins, lignoars, grains
PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES MURS

St-George et Ste-Anne

( Batisse Elliott )

 

A VENDRE
Un emplacement situé sur le côté Nord

de la rivières, prds de la fonderie Dumont
ville St Jerdôme avec maison, ayant 4 ap
partements bien finis et écurie hangar, lai
lerie, ayant trois arpents en supsrficie.

Conditions faciles. S'adreseer an
Bureau du NORD.

t2 mars 1885 J ms

 

A VENDRE
Un moulin construit sur un des premiers

pouvoirs d'eau du Nord avec gcie ren fe,
scie à clabboard, tcié à lautes, scie à débi
ter ie bois; un embouveteus, un tour,
Aussi un moulin à farine, ayant deux mou
langes. un smu, eic.. elc., maison grange
et écuria. Les deux moulins se trouvent
chaque côté«de la rivièré et sur le chemin-
Argent comptant seulemant

s'adresserà
R. B. LONGPRE

t1 fev. 1883 3 ms.

 

 

P. L Y. VEZINA
FABRICANT

RODETS ET MOULINS À LAVER
Manufacture à la fonderie Dumontvitle

ta-Jérôme, aure toujours en main lss meile
leurs rousts et moulins à laver 1:8 mêmes
que ceux de Verchères il se e de Lou-
tes réparations à des prix très réduits tout
ouvrage sera garanti, allez faire Lne visite
avant que d'ailesdills æs.

StJérôme 19 nar 1983,  

3) *#

Nous exécutons sous lo plus court délai. Toutes commar-
des pour impressions dans les deux langucs,

TELS QUE:
CARTES D'AFFAIRES,

CARTESDE VISITES,

CARTES DE SOIREES,
CIRCULAIRES,

 

ENTETES de COMPTES,

MEMORANDUM,
LETTRES FUNERAIRES,

ENVELOPPES,
PROGRAMMES,

BLANCS de COUR,

PLACARDS, etc.

Aussi toutes capèces de Blancs et formules à l'usage des

Secrétaires,
Toutes commandes envoyées par la malle recevront une

nttention immédiate en s'adressant à

Ba Compagnie défmprimerie duHORRY
Ou à

W. DESJARDINS
Administrateur

ST-JEROME, PP. Q.

STATUTES OF CANADA
 

 

Price of Statutes tor sale at the office of Queen's Printer,

Ottawa.

 
 

 

 

     

  

     

  

  

  

B. CHAMBERLIN,

§Qucen’s Printer

OrTawa, Mancs 1884.
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Feuilleton du “NORD'

VINGT MILLIONS

DE RENTE
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(Suite)

XLIV

ENTRETIENS SECRKT4

— Avant peu, tout aura chan-

git. Nemarques, d'ailleurs, mon

vher Matthieu, qu'un ce moment

nous échangeons de simples vues
votre liberté d'action reste entiè-

re. Ou vous vous établirex ici,

ct vous vous en trouverez admi-

rublemeut, ou vous retournerez

en France. Dans les deux cas,

vous pouvez absolument compter

sur moi. Jo ne vous ai pas fuit

fuire co fatiguant voyage pour
vous shandouner & luiemédins.

Mon influence vous protégera et

na fortune me perinettra de vous

constituer l'avenir le plus hono-
rable.

Une fetite toux aècha obligers
Mnithieu à su détourner légère-

meut. Quandil so trouva mieux

ce fut avec le plus grand calme

qu'ilreprit]la parola
— J'étais certain de votre cœur

mon parrain, et je suis tout prêt

0erwah dy

dire ce que vous supposez Un
vol a été commis. Mon iutérêt,
celni de tous lus Européens, qst
de découvrir la valeur. Mouly
Hadim n'sdmettrait pas que le ri
che présent ‘ait ‘pu dispdraltre
sans que porsonne du la caravane

soit à même de dourier la moin-
dre lamière à son sujet. Mais,
en debors de la colère du prince
il reste uno importante gnostion:
Onne perd pas du gaieté du cœur

une valeur d'eau moins dsux mil
lions.

— Matthieu fut saisi d'unvio-

lent tremblement : ses yeux sa
formérent & demi, ses mains se
détendirent comme pour s'emps-
rer d'un objet invisible

— Vous dites qué ce diamant
valait deux millions ? déemanda
t-il d'une voix haletanto.
—Pent-êtro bien davantage

Ting-Lee-Fang m'avait écrit que

le pierre était sans nul défaut

Brute, elle pouvait, sans peine,

se vendre quinze cent mille francs

Jugez ce que, une foir tuillée et

sa beauté mise en relisf, elle pou

vait valoir!
— Cette porte est vraiment

terrible, reprit Matthion, et main
tenantje regrette de Nepas m'ê-
tre chargédu dinmant...
— Vous eussiez veillé à sa con

servation avec plus de soin que
mon neveu ne l'a nfait, j'en suis

persuadé. i ”

. = Je n'aurais pris sucun ropos
avant de m'être acquitté de ma
mission... Si i'avaig osé, j'eusse

conseillé à votre peyeu de moins
sunger à la classe et davantage a

à vous prouver mon désir de ré-jsa responsabilité Mais M. Dar-
paire À vos projets. Veuillez
user de noi comme vous l'enten-

aux

— Non comme je l'enlendrai,

mais comme Vous jugrrex à pro-

jos que jo le fusse, Demain au-

14 lieu lu réception solennelle au

Laluis Cette cérémonie termi-

1 ée, jo me promets de vous ins

ituire de tout ce qu'il est néces-
: aire que vous sachiez.

— Vous parlez do la réception

mon parrain, et vous semblez

vompler qu'elle sera favorable.

«it Matthieu, en prenant un air

alarmé. La joie de vous voir

wavait fait oublier la catastro-
phe inouïe qui nous a frappés !

N'avez-vons douc pas vu votre

woven ?
— Îl s'agit du diamant, n'est-

ce pno ? C'est. çu vérité, une in-

«royable aûuite, Ne pouvez

vous me donner quelque indice

à ce sujet 19 . .

— Aucan, hélos ! Lintendant

Ting Lee Fang wavuit eollicité

d'accepter le dépôt du diamant.

J'ai déliné ce périlleux honneur.
— Mon cher filleul, vous avez

Jue sirière-peusée, Vous vous

ire arrété brusquement. Pour-

nbé-Blaise aimepew les conseils.

Je me suis abstenn. Ah ! je re
grette amèrement de n'avoir pas
suivi ‘mon inspiration, ce mal
beur no fût peut-être pes arrivé.
— Je vais essayer de le répe-

ter Nous ne saurions, sans dan-
ger, rester exposés à la colère du
sultan. L'étoirnement de mon
neveu ya.me coûter cher.
— Vous êtes trop bon. pour

lui en tenir longtemps rigueur.
La leçon sera rude : espérons

qu'elle profiter à M. Harnabé
Blaise... Lo rajab Ibrahim nous
avait déjà donn3 l’egpoir d'une
solution favorable à cette triste

affaire. Pourtant, j'ai boau me

souvenir do res encouragments,

jo n'oso me réjouir... ou il faut

done, mon perrain, que vous pés

aédiez un diamant égal on beau-

té au diamant volé ; or, dee pier

ces de cette valenr doivent être

bicu rares
— Estrèmement;rarcs, et je dé

plcre d'autant plus la nécessité

où je me trouve du me délaire du

celle que je possède. S'il n’y
avait un question de prudence,
je livrerais, ju crois, Je coupable

à lu colère du sulien.  $ quoi ? Ne craig.ez point de me

il 

NT

êtes trop généreux pour ne pas

rejeter bi«n loiu cette idée :

— Je la rejette uniquement

perce que je ne puis calculer

tous les résultats défavorables

qu'elle entraînerait pour les Eu

ropéens. !
— Enfin, le rajuh Ibrahim a

promis de s'occuper activement

de 'aflaire, Le diamant pout se

retrouver.

— Croyez-vons donc un pareil

|résaltat possible ? demanda Jao
ques Gaillem en regardant fixe-

ment con filleul.
— Js n'oserais... le croire ;

pourtant, par Jo rajab dayack.

chez qui nous avons reçu hospi

talité…par Ting Les-Fang…
— Et par mon ueveu ?

“ — Jo n'ai point voulu dire et

je n'si pas... ponsé... une chose

aussi cruelle pour M. Barnab:

Blaise, interromoit Matthisu

avec une curtaine vivacité.
— Qu'avez-vous donc tronvé

duns més paroles de blessant

pour mon neveu ? J'ai voulu di

te qu'il viendra, sansdoute, à

fouruir d'autres détails La ré

fl-xion représentera à sa mémoi

te lus m'‘indres circonstances du
ce qu'il regarde comme un rère.

Nous retourtiorons sur le lion du

la halte, nous ferons foniller les

les environs. Nous surveillons

déjà les aoldats de l'escorte, nous

ferons, également, surveiller les

marins qui vous acoompagnaiant.

Matthieu eut un second tres
saillement, vite réprimé.
— Vous soupçonneriez

rind ? dit-il.
— Presque. Do François, on

les ma

connait mal ‘l'existence antérieu |

re à son embarquement sur la

Mouctte, et il passe pour être

très sourmois. Christophe sem

blu plus franc, mais cette apps

ronte franchise est faite. surtout
d'une certaine grussièrete de ma
nières, qui pourrait cacher une

profonde dissimulation. Flam

mèche, le mousse, et Un garçon
rusé au possible, capabla de bien

des tours. Pensez-vous que je
les jage trop mai ?
— Ms foi ! non. Je n'aime au

cun de ces hommes, justement

pour les raisons que vous veucs

de me donner. J'ai eu, pendant

le voyage, trop d'occasions de

constater l'exactitude de votre ju

gement. ;,

Eucet instant, un coup discret

fut frappé à la porte de la cham

bre. Jucques Guillem se leva.

— J'avais oublié l'heure, dit

J. Au revoir, mon filleal, jus
qu'à demain, à l'audience da sn:

tan Une durnière recommandati

on : pendant cvite audience, on

bliex los liens qui nous unissent.

Devant Mouley Hadim, je ne

puis être, pour fvous, autre cho
se que lu premier ministre du

— Oh ! ron jarrein, yous, soysnme. Lientôt vous serez 32;

n
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tait de tous mas projets ct, j-

n'en doute ps4 vois les ss 01le

des.
Le muin du psrrain, 6» tundis

vers le filleul. Matthieu la gor

ra avec du grandes démonstr;ti

ons de respect, mais il lui sm

bla que cette main rostait in rte

duns la sienne. Avant qu'uLe

phrase convenable fût venn> à

son esprit, Jacques Guillem ava t
dispara

Seul de nouveau, M. Daullé

rofrma la porte et, pour rédé

chir “plus à son sise, s'asseoir

dans nn fauteu il.

,— Comment ? se disait-il.

pourquoi, surtout ! M. Guillem

s'est-il introduit ici d’une façon

mystérieuse ? Vonlait-il m'épier?

Matthieu vut un petit frisson,

mais bientôt, secouant la tête, il

raprit son monologue : |

— Êue m'inporte ! Je tiens un
fi. qui ne se romprs pas dans ms

main, j'en suis assuré. Toute

fois, comme il est désagréable

d'éprouver de eemblables surpri

ses, cherchons la porte secrète.

Matthieu chercha longtemps

bien longtemps. les boiseries

étaient surchargés de scultures

fantastiques et d'arabesque Leurs
mille réseaux, tour à tour palpés

avec soin, restaient impénétra

bles. M, Duullé ne su décour«
gea pas. Las recherches .r:co.a
mencèrent et, enfin, au contre
d'aue suporba fleur d'orchidé
son doigt se posa surun bouto:
de cuivre. ’

La party,pycrate Konyifaussi
tot, mais le chercheur reculs qu
poussaut un cri étouffé. A)
Devant lui, gravement occup’

à pelurle frait d'un pisang (1,
l'orang-outang se dressa.

Matthieu ne chercha pas à con
tinuer ses investigations; a pei
ne s'il eut lu furçe ds rentrer

dans sa chambreet de ref-riner
la porte, découvertean prix de
tant de peines Le cœur palpi

tant, il so rejeta dans son fanteuil
et...

Dopuis trop longtemps Chris
topho et Flammèche ‘sont restés
seuls Ils avaient pris possessi

on de lour chambre. Dich lois
cependant, de p'occuper d'eux

mêmes, les braves marins cher
chaient à éclairer l'étrange inys
tère qui venait de les cousterner.

— Comprends-tu goutt: à ce
maudit mic-mac, moussaillon *
demandait Christophe.

— C'est plus embouillé que ds
lignes de fond coupées par les
écucils.

— Ah !si jogle tenais co bri
gaad de volenr! Es voilà une
malechance ! donner ls commissi

on au-gentil M. Guillem, et crac Encpre, bj. on l'avait dongée à
| cette vilaine face de Daulle.

mmP'out sûr, ça aurait mieux

—
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valu ; mais, dans ce cas, person
ne ewrait-y des doutes ?

Bigre non ! J'y aurai crié : au

manisfoster sen étonnement.
Aveo de grandes marques de res
pect il o'incliua devaut Ibrahim

voleur ! tout de suite sans barguilet attondit la communication an
gner
— Tiens, dit Flammèche, on

frappe à la porte. Voulez-vous
que j'aille ouvrir?
— Faut bion voir

nerais beaucoups...
Ah! je don

Christophe n'acheva pas ss
phrase, courant vers ls porte :
— Vous! disait-il au personne

ge qui se présentait et daus lequel
on eût pa reconnaitre Jacques
(Guillem. Vous ! le bon Dien
vous envoie, c'est corlain!

— Chut ‘ répondit Jacques
Guillem. François est à côté ta
le sais. Furme la porte, Flam
mèche, et causons sans bruit.
Lorsqus Jacques quitta les

deux marins, depuis plus d’une
heure la porte avuit été refermée.

XLV

A'AUDIENCE DU SULTAN

La soirée, la nuit ainsi que la
plus grande partie de la journée
du lendemain s'écoulèrent sans
incident. L'audience devait avoir

lieu vers la fin de l'uprès midi
A quatre heures, tout de suite
après lu sieste, Ibrahim fit prier
«sg hotes de vouloir bieu .venis
Lu trouver dans le grand salou de
sa muisou. Dientét Barnubé-Blai
se arriva ; puis Christophe et
Flammèche ; ensuite Frauçois,
u:, enfin, Matthieu.

Ce dernier jeta un regard rap’
de, il resta surpris eu voyant
l'uir calme, presque gai, répan
du sur les visages du jeune Guil
lem, du maitre timonier et dn
mousse ; François, lui-même, se
montrait moins sombre. M
Duullé, d'uilleurs, se garda de

moncée.
— Le mement est venu, dit

le vieillard, de nous concerter
afin de ne point nous laisser sur
prendre par les questions proba
bles de Mouley Hadim. Voici un
diamant que Jacques Guillem re

met à son neveu. Comme la pi
erre perdue, ce diamant provient

des mines d'Eier Passing et à été
(lécouvert par Abro. Vous direz

donc, monsieur Barnabé Blaise,
la vérité stricte en employant,

pourleprésenter, les termes dont

vous aviez l'intention de vous
servir tout d'abord. ;
Ibrahim corrobora ses paroles

en ouvrant le coffret de santal
et la petite boite d'or remis par
Ting-LeeYang. Un diamant
splendide y était placé. À moins
d’avoir vu le premier, on n'eût
pas hésité à trouver celui ci le

plus bean que l'on pit admirer.

— La perte faite so trouve ré

parée, reprit lo vieillard. Jo n'ai

pas besoin, je pense, de vous re

commander la plus grande cir

vonspection. M. Barnabé-Blaise
offrira simplementcetto belle pi

urre. Si le sulten, fait quelques

uestions, tous vons aurez soin

du répondre que vous svez assis

té a la découverte faite par Abro.

À suivre
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Mardi prochain chez Dame Vve

J. A. HERVIEUX.

Argent comptant.
ST JÉROME P. Q. K3 
 

M. JOSEPH HARDY
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Pour favoriser les paroisses du Nord, j'ai onvert un bureau à

Ste-Agathe dus Monts et M. LOISEAU sera mon agent pourcet-

te partie du Now. «Je réparerai gratuitement los! machines à

poudre, ponrvu qu'il n'y manque pas de morceaux.  

ACTE PRDERAL DESLICRRCES 1363
Bureau des Commissaires de l'arrondisse

ment des Licences pour le comid de Ter
rebonne

Les demandée de licences suivan-
tes ont-été fllées : -

Licences d'hotel :

F. X. Regimbal visge pelypalite,
Nap. Doisvenu village Sic Thérbso Blain.
ville,
Guiila'vme Blondin * “
J. II. Marcotte “ “ .
Jean Dion + o "
dean Forge +" “ of
Napoléon Lalande, Ste-Bophiv
Noe Forget Ste-Lucie
Joseph Jérome - § MJdanvier
Octave Duchesse StJdovite

Licencesdemnrgasin de li-
queurs

Louis Labelle Vil e St-Jérême
dean le Guscon
Dawe Elizabeth Filion village Ste-Therése
de Blainville
D, C. Clousbier “ Le

E. Gibault St-Jérôme

W, GRIGNON
Inspecteur en hel.

SteAdéle 9 mars 1885

 

 

PROVINCE DE Senos }
DISTRIGE DE TBAREBONNE

COUR SUPERIEUR POUR LE
DAS-CANADA

Bte-Scholastique lo vingtième jour de
mars, œil huit vont quaire vingt cing.

FagsexT :
L'honorable M. le Juge L. BELANGERWTR

, No 162

Dame ROSK'AMIOTTE 4it VILLENEU
Vi du ia paroisse Mu-Scholastique dans le

“| dit district, veuvs dé feu Michel Campeau,
eu sun vivant cultivateur du même lieu,

Demanderesse
«vs

GEONGK GAMPEAU, cultivateur ei-do-
vant de la dito parvisse Bie-Scholustique,
maintenant absént aux Etats-Unis dame
rique, et possédunt des biens duns le dit
district dv Terrebonne,

Dafendeur,

La cour crdonne, sur motion de Mr, Pré
vostet Mutthiou avocats du la demande
resso, ‘qu'en autant qu’il apport par ls rap
sort de Muyse Bruzeau un des huissiers de
4 dit cout, sur lebref’ fo somnution ema
ué en celle eutise, que be défendeur a luisse
non domicile dans province de Quebec,
Canada, sl ne peut être trouvé dans le dis
tict de Terrebonne, que le dit defertJeur,
par »ix avis à ire insesé deux fois en lan
#'is franchise Cans le papier nouvelle pu
biié daos ta ville de St Jerôme, appelé Le
Nord ot deux 10is en leangué angla.se dant
le papier nouvelle appelé Le Waichman pu
blié à Lachute, soit notilié de comparultre
devant cetle cour, et là de répondre à la
demande de la demandorcsse, sous deux |
mois après la derniére insertion du dit avis
st sur le défaut du Jit defondour de compe
raitre ct répondre à telle demando, sous le
debdi susdit, il sorte permis à la dite deman
dervess «ie procéder à procès et jugement
conime daus une cause par défaut.

Par la Cour
ALPHONSE RABY:

 

Dep. P. C. 8,

Ste-Scilastique Ÿ avril 2 lus.

PROVINCE ux QUEBBCY __., 4.
Disirizt de Terrebodne am he

mn Vm
.

Cour Supérieure
Dame HERNELINE CLOUTHIBR, de

le pero see de St-Sauveur, dit district, à ce
intenté nne action en sé tion de

ions, contre son mari, Louis Aleide Filia
trault, marchand du mèmelieu,

W. B. NANTEL
Avocat de la demanderesse.

Ste-Scholantique 28 mars (885,  

SY enoans!

Grandes ventes
encan tous les samedis à 7 hou.

res du soir à St-Jérôme au :naga-
sin de

A. BE. GUAY
ANCIENNES BATISSES LALAN
DE) d’un lot considérablz de bonnes
marchandises assorties et variées

pour fondre le stock avant lo pre-
mier de mai.
Nous sommes décidés de vendr

en dehors des heures d'encan nos
marchandises à meilleur marche
que partout ailleurs.

Venez voir pour vous en asstrer.

A.B.GUAY
St Jérome 24 Dec. 1884 6 mis

LA ROYALE
Compagnie d'assurance

L'ANGLITISURE

 

Barcan principalpour le Canods.….…...…MOITREAL

ActifTa Conpaguie, $2,000.000
Placé dans la Puissance pour protéger

les assurés cansdiens

PRES DE.... 500,000
AUX CULTIVATEURS ET PRO-

PRIBTAIRE£S de residences
privoees:

8. vous désir.z vous ussurer dans uno
con pagnie oi vous trouverez une sécian
ansobu, faites application à cette ancienne
compagnie,

LA ROYALE,
(«1 8 passee par de nombreuses épreuses «i
qui possède wn surplus plus grand qu'au-
cune compagnie d'assurance dans le Monus
enlwr.

Taux bas, paiement et
aveo promptitude,

Cette compagnie s'est tonjeurs distingué
par le haut caractère de son administration,
I'etendue de ses ressources, la premplitudo
et l'équité dans le paiement «le ses portes,
Les arrangements «ua jul faits, avec celle
compagnie me permetientde prendre

Des risques agricoles, mer

cantiles et manufacturiers
à des taux ue équivalants à ceux dus
autres compagnies inférieures,

M.M.GALT, M. P.} Agents peur
Wm TATLEY he Lsuada,

Dr. C. L. fe MARTIGNY

Agent pour Si-Jérômeet le district
Jéroms, 2 jum 1884

DR LANTIER
CHIRURGIEN DENTISTS

(Elève du collége dentaire de New-York)

- Extraction des dents sans douleur plom-
bage en or en argent et en ciment,

ose des dents artifcielles. Le tout exé
cuté avec soin et sans retard à des prix
modérés.

‘BUREAU:

" RUM DU MARCHÉ
VIS-A-VIS L'ETABLISSEMENT

DE

M. BOIVIN BIJOUTIER

STJBRCMB
1er déc. 1884,

pertes soquitté
1
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LE NORD ES

A VENDRE
Une teers située à ste-Agathe des Monts

à un mille du village sur le chemin de pos
te et à proximité «lu meulin © farine conte

nant 140 acres on superticie, dont 90 eu

bon état de culture ct le reste ou érable,
avec une maison, deux grangos ot écurios

y érigéus, Ft l'rau vel couauite à la mai

son par un aquadue.
Conditions Lis libéralcs,

S'adiens rd

ANABLE CODON
Hotelier

Ste Agathe drs Monts

NAPOLEON CHARRETTE
Proprietaire

Sie Agathe 26 Février 1885 Im

 

A VENDRE
Doux ierrrs à hois du 4 arpents par 20,

chacune, miuces sir lu grand chemin, à

simiw dv Stderome, comprenant du

ois franc uinsi suo du bois du servico de

bonus (jualit:

Pour les conditions s'adresser à

LS, de (, LACHAINE, Notaire

 

‘LE NORD”
Journal hebdoimadaire publi le joudi, à

S.Jérôme, comtd de Terrebonne, s'eccu-

pe apécislement des intérôts généreux de

la valleu de l'Otia wa

Abonnements payables d'avance.

CANADA et KTAT UNIS: Cuan...$1.00

FHANCE:oversece vu00 sovocesces Un uni, 1.50

WV. DESJARDINS

Adminisiralew
G. A. NANTEL,

1 Membre «te l'ussemblée légials
Hive, fleslacteur en chel

 

d'ai tonjonrs en main la nouvelle ma.

vhiuw À coudre de WILLIAMS, qui es si

jacluite qu'elle ust a présent répandue

« wis toutes les parties de l'univers où

y renil la place des machines À coudre ca-

1 aitieune uk américaines. J'aurai aussi

tuities les autres machines qui suivent:

LES WANZERS,
LES RAYMOND,
Les WHITE,
LEN NOUVRAUX WILSON,
LES HOWE,
LES HOUSEHOLD,
LES REMINGTON,
LEN ROYAL A,

LES WHEELKI wt WILSUN,
LE» DONESTIQUES,
LES DAVIS,

* Delai raisonnable et coaditions
noiles-

* dé prendrai en échange les *vieilles ma.

‘chines & comidee ainsi fue los elfets, piovie
sions, antmaus de totite espèce,

Machines à cuuite nuuves 835,00 ‘à
SLI O,0U, ga' antios peu: 10 ans.

Machines de secondes mula,2919,00
à 825,00 gaiauties pour 1 an, aff ©

BUREAU :

VILLE DES LAURENTIDES
(ST-LIN) PRES, L'HÔTEL DAVIS

Rue St-Isidore

MW 3 Biderom? d U'endroit susdit,
Une visits «1 respeclueusement soili-

JOS. HARDY
10marsdl

LS PERODEAU
MARCHAND TAILLEUR

Ru eJsoquos-Vertior

STJEROME
Tout en remerciant ses iratiqoes 1

géuereux enconragement qu'ils ont bien
voulu lui accorser. Tuforme le public qu'il
a un couturisr de première classe atluche

à son magasin, ayant sept ans déxpérience
dans bd ipetier etayant uit son appreutisage
dans les meilheures boutiques de Montréal,
Du plus il à un assortiment complet de
toutu espèce de hardes luiles #b du

TWKED, GANTS,

COLE, COLLETS,

BRETELLES, GIIEMISER,

PARAPLUIS, etc etc.

M. Péroileau excutera toules commende
au plus bus prix.

sa" OUVRAGE GAFAKNTI-Ue

St Jérôme | mars Rs

AVIS

Théophile Legauit conducteur de la me
le entre St-Jerône et Stce Marguesitr, in-
forme ivs voyageurs qu'il de « eure mainte
nant à Bt-derdôme, en face du l'lmprimieriu
at que ln alle part des St-Jerûtie pour Sle
Marguerite arrètaint à Bi-llippolyte & G} hrs
dus amutits Lotus tvs luni, mercrod) ol ven
dredi do chaque semaine el révieat lu
wee jour.

+ LEGALULT.
| Nov 84

A VENDRE
Un> terre ailuesen la paroisse de Ni-Jé

rome À 7 milles de la ville de lu contenan
ce le 160 arvents on superticie, 1H ar
pends en bon élat de culinre, dont quaran

te erpents en Lerre grise de première quali
té et In peste en huis franc, avec aucrerin,
verger, et hâtiseen neuves. De plie, deux
pouvoirs d'eau dns force connulerdble,
pouvant s'utsliser à peu de frais, car tons
len matériaux sont sur les Leus, Condi
tions liberates, pris modeérs,

S'adrosserd

*ANTIIME CHARBONNEAU
MarchundeKpicier, ville vuest.

Nt-Jérüme € mais 1885 3 ms

DR W. PREVOST
ST-JEROME

Ancien bureau du Dr FOURNIER

 

{5 jauvier 85 la

Leclair & Allard
AVOCATS

*NO 57, KUE SAINT-GABRIEL

+ MONTREAL

N. B.=8uivront les Cours des districts
de Terrebonne «t Hichelieu.

 

 

DEFENSE EXPRESSE

A qui quo ve soit, d'avancer à‘madame
Joachim Lajeunesse et aux enfants du
soussigué à mois d'un endrv spécial.

JOAGHIN LAJETNESSE

{ Sic-Adal13 Dévrior 1385  

BANQUE

VILLE - MARIE

SATISSE M. GODFROID LAVIOLETTE

RUE DUMONT

STTIHROME

Bureau ouvert pour dé ‘

10‘heures avent-midi à

3

heures de Papen

midi, Formé à l'heure de l'aprés-mildi le

i
sued J. A. TUEBBRGE

Geraut.

10 octobre 1881.

Hotel Duchesne
ST-JOVITE

M- Duchesne si bien conmi ides voys

geurs du Nord a vendu son hotel & Bt

Faustin pour aller tonir ui otabiissement

lu suëvue genre à StJovite contre plus ceu-

siderabie et veut avoir un hotel de première

classe et digne des grandes villes. La

cuisine est ce qu'il y à de mieux. Les

repas soul Servis à loudrs lieures, Les

dependunces, cour écuries, remise sont

spacieuses ol cominudes Les voyageurs

trouveraut lout Jr confort desivabile. À.

Juchesne Lienara Ghavaux et Vaitures el

conduira les colons et les voyageurs dans

tous |: 8 cantons du Nord à dus conditions

très-laciles,
15 ma re 1883.

NOUVEAU MAGASN
(MI FACE DU MANCHE)

‘épiceries, vins liqueur, grains,
FLEUR, PROVISIONS,

FEHRONNERIE,

VAISSELLE, Bte.. ele,

ot spécialement lvs cierges et vius de

messe pour © fabriques

L. LABELLE

 

 

15m #3

A VENDRE
Pouvoir d'vau dont la chaussée est cons

(ruite avec quatre arpouts du terrain mas
wou ot dependances,

Lu niaisen À vendre où à louer
B'udicsser ait bureau de Poste, a

E. MARCHAND,

St-Jerdtne Tare 1884,

LOTERIE NATIONALE
—bk-—

COLONISATION
Fondée sous l'autorité de l’acte de Qué.

bec, 32 Vict., ch. 36.

 

 

 

M.13CureLABELLEDirecteur.

8. B. LEFEBVRE, - - SkCAETAIRL

©, H. A. GUIMOND, Avas7-Urxaean

VALEUR DES LOTS

$50,000
ROS' LOT $ 0= $40,000
1920 AUTRES LOTS.

Prix du billet, 91,00— Un cs
compte de 9 1% eal accorde sur 10 biliets,
10 4° sur 30 billets. wb 15 ,p° sur 160.
Pour plus amples informations, voir ls

Prospectus, ou s'odtesser au burcau, Nu.
17 Place d'Armes, Montreal,

On demande des Nous-Agents.
4 Sopt. 34.

 

tet esrompta de |

LP. Guillemette
Marchand de Nouveautes

ST-TEROME

Le sansaigné informe le public an gén

rul qu'il vient d'acheter le stoukde M, A.

Corbeil, et qu'il u ajouté ce qui y 9 ste

plus riche on fait du

TWEEDS.

NERGES.

COATINGS

* Vous tronvarez aussi à cc magasin tn
bel assuttineut

D’etoffes a robe
Dane les patrons les plus étégunis, le»

plus vichus eb les plus distingues,

GACHEMIRE noire el de teutes couleurs,
| GHAPSAUX pour niesseurs en duvet, «4
su feutre

Toutes cos marchanelises seront vendus

À 10 pae veut meilleur marche que jartom
ailleurs.

Deux modistes-de première clas-
Se sont atlachecs at magasin pouce lu cos
fection de

Chapeaux, robes, manteaux,
Un tailleur pour lu confection d'in

bilieuseuts pour honames.

L. P. GUILLEMETTE,
BATISSEELLIOTT

St-derôme. 11 anai 1883.
  

 

Acte des licences pour in vente
deu liqueurs 1853 et ses amen-
demunmis

Huvevu des Commissaires d's licen: »
pourl'arrandiséemnl dis combodes Dawe
Monlegn s

Noms des personnes qu'ont dems ndé des
liceners peur eut arrondissement, pour
l'annee 1855 1866,

Licences d'hotel :
lon Artique vilbuge 81 Placide, Anta

ne Desgerdins vittage SC AU,Usb, Élus
dus Bouchon de, Jean Bto Lentin vuilage S1
Joseph, Bas ile Fronix villige St Bawa,
Avexandre Drouie valage St Srhivlas. qu.
Charles Putrise do,

Licence de magasin :
Jasiphine Baymor! 81 Placide, Allred

L'mog s villes + 34 Eustachw

CURED CARMEL
Inspecteur en che.

Ste Scholastique 6 mars 1885

S.E.BAMPTOH B.L.C
AVOCAT

Bureau Lacuvte. P. Q.

M. Bainplen suivra toutes les coura du
istrist de Terrebonne etpeut plaidor aussi
bien eu Français qu’en Anglais.
ter quite 1883,

 

1 an,

E.CIBAULT, |
MAGASIN

’anincni : : ;d'epiceries, vins, liqueurs, graise,
PROVLSe Wa u, rainyNNKRIES,

FA:ENCE, CHAUSSURES, Bic

COIN DES RUES

Jacques-Cartier et Dumont
(Batisse Hervieux.)

St-Jérôme, ? Janvier 1882

 

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

Autrefois einpless à la commissign da
cuiddsire, 8 masulen, v has
ù M dorvme. at vives Lu
+ Juillet 108]
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